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—  Est-ce  que  le  Président  aime  le  gibier?...  Informez-vous  donc  de  ça  ! 
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Allemands  ! 


—  A  quoi  penses-tu,  Marianne? 

—  Je  pense  à  retourner  chez  mes  parents. 


a  Bellevitle! 


—  Allons,  mon  oncle,  un  bon  mouvement! 


—  Chut  !. 


celui-là  c'est  un  ministre! 


^  M.  X...,  député  du  XX/'  arrondisseme.U. 


—  Mais  mon  ami,  tu  sais  bien  que  si  nous  navons  rien  touché,  c'est  qu'on 
n'te  pienait  pas  au  sérieux. 


—  Ils  ont  en  ce  moment,  à  Mazas,  une  petite  «  boule  de  son  »...  C'est  une 
merveille  avec  du  beurre  ! 


—  Devant  vos  insolences,  monsieur,  je  vous  ai  envoyé  mes  témoins. 

—  Je  les  ai  reçus,  monsieur,  —  ils  sorit  au  secret. 


Sur  le  pont  cfi^s  Arts. 


—  Pardon,  je  vois  bien  le  chien,  mais  où  est  Vaveugle  ? 

—  Il  a  été  appelé  devant  la  commission  d'enquête. 


—  Reviens  avec  nous,  on  te  pardonnera. ..  mais  ne  nous  force  pas  à 
Valler  chercher  ! 


La  Question  égyptienne. 


—  Portez  ça  au  dégt'ai6seur. 


—  Voire  mari  se  ballant  aujounTliui  avec  un  député,  je  viens  voir  si  votre  dîner 
de  ce  soir  tient  toujours. 

—  Naturellement .  . .  puisque  c'est  au  pistolet. 


—  Voyons,  rappelle-toi. . .  Arton...  un  qui  donnait  de  l'argent  aux  hommes. 


—  Vous  le  voyezy  mon  ami  :  j'ai  les  mains  nettes! 

—  Et  moij  les  poches  vides  ! 


. . . .  notre  prestige  détruit. . .  tes  économies  dilapidées . . . 

—  Mes  économies  ?  Farceur,  tu  sais  bien  que  je  n'ai  jamais  pu  en  faire  ! 


—  Pauvre  homme  !  pendant  que  tu  touchais  dix  malheureux  mille  francs,  les 
■autî'es  en  palpaient  des  cent  mille  ! 


—  //  parait  qu'on  vient  de  relâcher  mon  mari. . .  il  ne6t  pad  ici  ? 


—  Cest  convenu,  sitôt  relâché  je  vous  prends  comme  garçon  de  recettes...  car 
f aurai  besoin  d'un  honnête  homme  ! 


—  Ma  guigne  est  dans  les  cartes  !  un  malheur. . .  lar  un  homme  de  Loi.. .  et  ça 
nest  pas  fini  ! 


—  Monsieur,  on  vient  pour  une  f-erquisilion. 

—  Comment  !. . .  encore  !. . . 


—  Dites  hie7-i  à  vos  lecteurs  que,  voulaiit  U  France  respectée  et  prospère,  je  vais 
renvoyer  au  liquidateur  les  soixante-quinze  mille  sept  cent  onze  francs  que  je  n'ai  pas 
touchés  ! 


{Un  Ministre).  —  Voulez^vous  rendre  un  grand  seroice  au  Cabinet  ?  Dans  votre 
interpellation,  appelez-moi  voleur  ! . . . 


—  Moi  me  reiprè^enier  imx  éleclions  ?  Jamais  !  le  métier  est  perdu  pour  dix  ans  ! 


—  Allons,  allons. 


du  courage.  . .  vous  avez  ence  moment  une  excellente  Presse  î 
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